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PREFACES 


C'est en faisant mes humanités au Grand Séminaire 
des Trois Suisses à Roubaix que je fis la connaissance 
d'Alexis. Tout de suite, une immense amitié naquit 
entre nous. Nous fûmes ordonnés prêtres ensemble et 
eûmes la chance de noos voir confier deux paroisses 
fort proches l'une de l'autre, ce qui nous permit de 
nous voir souvent. Nous faisions ensemble de longues 
randonnées dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye T 
discourant de longues heures à propos des choses de 
ce monde. Un jour, au cours d'une de ces promenades, 
nous tombâmes en arrêt devant un spectacle affligeant : 
Un directeur de grand quotidien mis en demeure de 
réduire son train de vie pour pouvoir faire soigner sa 
jeune maîtresse atteinte d'une grippe espagnole et 
Incurable en même temps. Devant tant de misère hu¬ 
maine, nous décidâmes de nous défroquer de concert 
et de nous engager ensemble au 77 e de Cavalerie à 
Rambouillet où nous vécûmes la joyeuse vie de mili¬ 
taires. Après six ans d'armée (dont trois guerres) au 
service de la Patrie, nous nous trouvâmes démobilisés 
et désœuvrés. Que faire alors ? Et pour la première 
fois, nos routes se séparèrent. Alexis devint un célèbre 
dessinateur-graphiste tandis que je choisis la voie 
d'écrivain public. Mais cette situation fut de courte 
durée. En effet, nos deux activités, apparemment fort 
éloignées l'une de l'autre, nous permirent de nous re¬ 
trouver, à notre grande joie. C'est ainsi que j'ai, depuis, 
le bonheur de voir magnifiquement illustrer les textes 
que j'écris. Et je ne puis que m’en féliciter car je 
considère Alexis comme l'un des plus importants des¬ 
sinateurs-graphistes de notre époque. C'est avec un 
grand plaisir que je co-signe avec lui le présent album. 
Après tant de souvenirs communs, c'est en somme 
une consécration de notre amitié impérissable qui dure 
maintenant depuis bientôt 25 ans. Merci Alexis. 

Gotlib. 


C'est en faisant mes humanités au Collège des Jé¬ 
suites de Saint-Symphorien que je fis la connais¬ 
sance de Gotlib. Tout de suite, une immense amitié 
naquit entre nous. Nous fûmes ordonnés prêtres 
ensemble et eûmes la chance de nous voir confier 
deux paroisses fort proches l'une de l’autre, ce qui 
nous permit de nous voir souvent. Nous faisions 
ensemble de longues randonnées dans la forêt de 
Rambuteaux, discourant de longues heures à propos 
des choses de ce monde. Un jour, au cours d'une 
de ces promenades, nous tombâmes en arrêt devant 
un spectacle affligeant : un P.D.G. obligé de revendre 
la moitié des actions d'une grande société dont il 
faisait partie, pour nourrir sa femme et ses trois 
enfants. Devant tant de misère humaine, nous déci¬ 
dâmes de nous défroquer de concert et de nous 
engager ensemble au 8* Dragons, à Coulommfers où 
nous vécûmes la joyeuse vie de militaires. Après 
huit ans d'armée (dont une guerre) au service de 
la Patrie, nous nous trouvâmes démobilisés et 
désœuvrés. Que faire alors ? Et pour fa première 
fois, nos routes se séparèrent. Gotlib devint un 
célèbre écrivain public, tandis que je choisis la voie 
de dessinateur-graphiste. Mais cette situation fut de 
courte durée. En effet, nos deux activités, apparem¬ 
ment fort éloignées l’une de l'autre, nous permirent 
de nous retrouver, à notre grande joie. C'est ainsi 
que j'at T depuis, le bonheur d'illustrer ses textes 
magnifiques. Et je ne puis que m'en féliciter car je 
considère Gotlib comme l'un des plus importants 
écrivains de notre époque. C'est avec un grand plai¬ 
sir que je co-signe avec lui le présent album. Après 
tant de souvenirs communs, c’est en somme une 
consécration de notre amitié impérissable qui dure 
maintenant depuis bientôt 32 ans. Merci Gotlib. 

Alexis. 
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ÏL5 .S0W NÉS EN MEME T&fPS OlB LS 
CINÉMATOCRAPHE PS& FRÈRES LUMIÈRE. 
ON EN A RECENSÉ &52.'fëA .&CS-iO UK, 
ET AÉ N'EST PROBABCEMENT PAS FINI 
OU' ILS AIENT ÉTÉ MuEIS, PARLANTS, 
PANSANTS. EN NOIR,EM COULBUR,EN 
CINÉMASCOPE OU EN OfNlSRAMA.LEUR 
TRAME ATOUJOURS OBEI A pgé RÉ ■ 
■O-të TRéé STRICTES, i,S CANEVAS PS 
LEUR» SCÉNARIOS, A OU5U3U6S Pê 
mS ‘PRÈS, EST IMMUABLE.CESONX,, 


L'HISTOIRE 65 âTUE GÉNÉRALEMENT AU TEMPS 
PB6 OHEVAUERS PE LA TABLE. ROMPE TüuR 
L'EROOUE ET PANS UN CUATEALi FëOPAL- PANS 
LE STYLE PE CELUI REPRESENTE CI-PESSUS 
RPUR LE LIEU. 


LES PRINCIPAUX PERSONNAGES 
PAR OGPRE PÏW PORTANCE 

sont 


ET ENFIN LE CAPITAINE PE 
LA OARPE aO>ALE (OUGEANP 
CHAMBELLAN CL) MAÎTRE TES 
CEREMONIES OU PREMIER 
iSARPE PU COR RS? OUI EST 
Ls MECHANT, OU TRAÎTRE 
OU FOURBE OU FÉLON} PE 
L'HISTOIRE 


LE 

SPECTATEUR 

PANTEï.ANt 

LANGUE 

FSNPANTE. 

veux: 

EXORBITES 
ATTtsNP 
FEBRILEMENT 
LA SUITE 
APRÈS AVOIR 
PEMANPÉ 
A SON 
VOISIN PE 
BIEN VOULOIR 
LUI CÈPES 
LA MOITIÉ 
PE LEUR 
ACCOUCOIR 
COMMUN. 
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Aww„..oui..m?e5 a&j- 
uw Peu Puas iâAuaHÊ.,, 
LA...OUI.,, AmAaW,. 


0GW E^WPU, L'AUTEUR PU VOL N&STAUTEE 
65US LE CAPffiAME Æ5 OÊEÊMONES OU 

âEANP £hambellam.ou pcewiER ccwnzaaua 

OU PREMIER <5BANP VîZlE,EEL„ 


[ 30 


CD 


oo 


LE <SRANP OMAM&ELUkSI ( OU 6APITAIN& 
PES G&ZXfeS OU MAÎTRE DES ŒREMONE^ 

ei&Dest violemment épris ce la 
PRlN£&£6E- IL le lui FAIT âjpJ&Œ. EN 
TBZU E5 PRfe£ g. 

WOUAAOUW/ 

Eccouaff. 


AUTRE ASPECT PES SuETILô 
RAPPORTS RSyeuOLOâ'OJEfi EKTRE 
LES PERSONNAGES; LE BEAU UËCOS 
ET LA PRINCESSE S'AIMgwr EN 
SILENE 


EN SILENCE,OUI, CAR 
UNE UNION ENTRE 
EUX EST IMTOSSIELE 
LE HEROS ETASTT PE> 
•TRACTION TCO P MO- 
-PESTB 
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FIN PE 
U INT (ZO. 

ie 

gPSCWEUR 
PRENP 
UN BONBON. 

SON 

VOISIN 

j.üi rwt 
•CHirr* 
er en 
prof rra 

SOURNOISE 
•MENT POUR 
LUI REFAu- 
-CHER Li 
TOTAL,TS 
P6 

L'ACCOlCüiR. 



er le héros s'en va tristement AC¬ 
COMPLIR SON DEVOIR lé OCCUR BRiSÉ 
INPlFFÈRgNT A LA NKIURÊ OUI L'StWltoW 


MAIS OLJë ME 
PlS-TU CCMC 
LA MON BRAVE. 



EST AUPRÈS PE <SCN ROî. SURTOUT 
QUE C'EST F&S LA PEINÉ D'ALLER 
cmasnRÈ LES SARRASINS EN 
QUELQUE LOINTAINE CONTRÉE. & 
LES SARRASINS SONT JUSTEMENT 
RiNS CETTE CONTRÉE-CivJE ns 
SAIS TES SI VOUS ME SUIÆZ. 



SON SANS NE =AtT OU'UN TOUR SEEBDUSSANT 
chemin, il REPREND LA ROUTÉ PU CUÿTÈAU 
INDIFFÉRENT A LA NATURE Oui L'ENViROnnè. 



PENHiNTCETEMRS, la NOUVELLE PE L'ARRIVEE IMMINEN¬ 
TE vee SAPfavsiNs est parvenue jusqu'au cwaiêau 
OÙ L'ON S'AFFAIRE FW LE COMBAT. 


Là* W*l* fl ~ 

■Hft'wr' fJB 


1 »!^ 'ilw 




PROFITANT PE UASlTAflON, LE SPANP CT-IAM- 
■BEU-AN f OU PREMIER MACHIN Ou CE QUE 
VOUS VOUPREZ 7 FAT ENLEVER LA PRINCESSE 



NÈCOJTAWT GUE 
SON COURAGE, IL 
Vole au secours 

PE LA BELLE. 

C'EST LA FAMEUSE 
SCÈNE PU PUEL 
ENTRE LH HÉROS 
ET LS MÉCHANT 
LE SPECTATEUR. 
LA SUEUR aux: 
TEMPES, ÉTOUFFÉ 
UN BAILLEMENT 
RAUQUE ET SOI 
COUPE EST FOSE 
PEPU'S LONÔTEMffe 
SUR CELUI TE SON 
VOISIN, LEQUEL 
OCCUPE DÉFI- 

nitivement “Eut 

L'ACCOUDOIR. 


&l 
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LES 

DIFFERENTES 
PHASES DE¬ 
LA SCENE 
PU DUEL 

ont ere 

FIXÉES UNE 
FOIS TOUR 
TOUTES 
SELON UN 
REGLEMENT 
T3ES 
strict: , 
deposea 

LA SOCIÉTÉ 
PES AUTEURS, 
ET DUQUEL 

IL esc 

STRICTEMENT 
INTERDIT 
DE SÊWEI?. 


COMF1 
2Œ 

ARTICLES 


UP/ALEMENTL. 


article sr : le méchant m re¬ 
cule DEVA NT AUCUNS BASSESSE 
FOUR PETDURnER L'ATTENTiON 
PU HÉROS. 



ARTICLE y£ ; LE WËQOS ESTToLUCUfS lé- 
gêrement blesse encours ce combat. 


ARTICLES, A UN MOMENT PONNé L'EPêE DU 
MECHANT DOIT OBLIGATOIRE MENT Sg PLANTER 
PANS UNE FORTE EN Bas, 



ARnO-ETSE-. A SON TOUR, LE MÉCHANT PÉSiRME 
LE HEROS, MAIS,,, 
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ARTICL&'SIIt: A UN MOMENT TONNÉ DOTOEUâA- 
TD1REMENT INTERVENIR LE CDPFS A CORPS. 


ARTICLE 3£ ; POUQ PÉTENPRE LE oPÊCTjtfËUR 
CSS SCENES PENIBLES TOISENT ETRE PAR¬ 
SEMEES PE wA«S PESCRÜ-ANTS 


ARftOÆX.LES PLlEUL'SleS EWENTOELISA- 
-TDICEMEWT es. EAiVRE Ji UN MOMENT DON- 
■NÉ En M0JH2WT UN ESCAUSR. 


ABTiOLS3tta&.„ IL NE LA RÊNP PAS, LUI/ 
PARCE QU'IL EST LÀCU5. ÉPURES 
ET FÉLON. HEUREUSEMENtL 


ARTICLE ^TEE : ,„L& USRO&'TROU/É AUTRE. PART 
UNE ARM£ frcwiPENTisllé. 


MAIS LES SBIRES SÉLOICNEtTr 
SMF 0 RT 4 MT LA PRIWCEôSS/ LE 
■SRANOTT 


ARTICLES! APRÈS OJCH. LE 
MECHANT POrTlüULOUœ TOMBER 
PJ MALfT PONJON EN FAISANT 
3EN ATTENTION dUS LE SPEC- 
-TATEUR NE S'APERÇOIVE PAS 
QUE C'EST UN MANNEQUIN - 


SPECTATEUR 
LITTÉRALEMENT 
ERSE PAR 
CES SCÈNES 
^RANPioSSS 
PROPOSE 
A SON 
VOSIN PS 
JOUER 
L'AÛXUPPÎÎ? 
AU H5Ai 


L£s S0EES, EMCCOTANf LA PRINCESSE, ONT 
PRESOLE SASVÉ. UN COULOIR SECRET/... 
LE SUSPENSE EST A SON CQMBLS.L. 


ARTICLES! LE COMBAT PCTiT C&LLSA- 
TOREMENTse TERMINER EN HAUT PU 
PLUS HAUT PONJON. PAR LA VICTOIRE 
PU HÉROS, 
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MAIS âCURAlW. VCiLA-T-y PAS Gtl'ARElVEMT C&JÿC QU'ON AVAIT 


COMPLÈTEMENT OUBLIAS , 

LE© SARRASINS 


CHICUB., 


ARæCUAU' 




Mœcu/weien/ 


X MINCE/ 

U MACU1NB 
Ü REMONTES 
!Æ TEMPS OJI 
té&LOGUS 
ENCORE/ 


R.UBF/ 


L B HÉROS PÉUVRE. la 3&LLE, APRÈS LIN AUTRE 
COMÈAT PONT NOUS VOUS FERONS * ' 


~'s" 


nOULCE PRlNC ESSS UN CUI7E vOMS^_ 

mattenp céans. Pont n sst encore 

VENU CE MOMENT Œ EliaOLcS 


WW MON ME 

,.J k._5F 


M&RL'e L'^J "W 


"TOUT A 
TOUT A , 
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EAUàT 

LOÜKQJM 


PAS KAfCUT '? 


éALAMALECH 


ÔMALAH, 


sshwein ihüwt/ 


LS 

spectateur 

SALUE 

Al¥AEL£M£NT 
SON MOtSlSl 
OUI S'eN VA 
AVEC LES 
Aocoupoias, 

SCŒT PE LA 
SAULE, 
ACHETE L6S 
PTOSRAliMÉâ 
TÉLÉ, VOIT 
QUÜN DONNE 
UN FILM PE 
CHEVALEEIE 
F1MANCH5 
prochain 
ET SE 
FUINgUE. 


âcJûr& e'ALS^i 


CHEVALIER/,.. VOTRE VML- 
• LANCE M'A CONQUIS-'-JË 
VOUS ACCORDE LA MAIN PE 
MA FILLE, LA CHARSE DE 
âRINp CHAMBELLAN PE 
CAPITAINE PE lASARPE, 
DE RÉPUTÉ PE NANCV 
D'OFFICIER PE SOUCHE. 
PE <3CUVERNEUR DE L’AR- 
IblS ET PU ROUSSILLON 

Aveo La sécurité solia 
LS, LES ûaiâés RSL&3 gf 
LE TREIZIÈME MOIS/,, CAR 
TEL EST MON PÉSlIR 


MES ENFANTS r J'Ai Tout VU 
PU HAUT pE MON ESALCON/ 


X POULOE , >, 

princesse 

MAINTENANT ÉTOiT 
VENU LE MOMENT DJ 
POUX EAiSSG 70 NX ON 
CAUSAT TOUT A 

L'HEURE ! y 
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U MONOLOGUE P'HAMLET 
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JE SUIS LE TOSSOVEUE RJ 
aMBflEBe P'EUSENEUR 
J'AI UN PE CES BOULOT EN 
CE MOMENT, VOUS POUVEZ 
F2AJ& SAVOIR. C'EST A CAUSE 
VS -TOUTES CES HISTOIRES.,. 

MAIS LAISSEZ.- Moi VOUS 


,. et Pourtant, il ^ 

ETAIT HEUREUX, 
NOTRE PRINce,AU 
PËSUr.,, IL PASSAT 
SES JOURNEES 
ENJEUX ET EN RIS 


_/ 





LE v RoiNreer 
A Moi, . 
WARCELLUS/ 



PRINCE HAMLEr/,., Laissez- LA ces 
JEUX FRIVOLES/ J'Ai A VOUS ENTRE 
TENIR RE CHOSES GRAVES/ 



OJE SE 
PAseer- 
RTkIC, 
UORATiO 
MON AMI ? 


IL 3E FASSE 
OJ'ON A VU RÔPER 
LW SPECTRE SUR 
LE HAUT PtAlJoN 
VU CHATEAU.... 
t7 AUCUN S PRÉTEN- 
T7ENT GÎUE C'EST U- 
VOTRE 
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... MON PÈRE «UE JE PLEURE ENCORE... 
ALORS «UE MA. Mère, LA REINE OERIRU- 
PE S'EST PéJA REMARIÉE AVEC CLAO 
[7!US, MON ONCLE, FRERE PU MORT ÇA 
FAIT <2ÜE S'ILS OIT UN FILS, IL SERA 
EN MÊME TEMPS. WON FRÈRE ET MON 
COUSIN SERMAIK! ET C2UE SI LE EEAU - 
FRÈRE PE LA ERU... 


MON PÈRE,.. 
Mort voila peu/ 
mois.,, serait-ce 

POSSIBLE P 




ETc'gST LA OJE Tous LES 
ENNUIS ONT COMMENCÉ-, 

LE SOIR MÊME, HAMLET 
ÔÈ RENP SU£ LE MALT 
PONJON PU CHATEAU RXJK 
Y RENCONTRER LE SFSC- 



PlEU, C2ÜE CETTE ATTENTE EST 
LONGUE LE JOUR ViENPRÀ-T-IL- 
SANS APPORTER PE RÉPONSE 
A MES CÜJESTONS P ^ 


te Voici, enfin, 
SPECTRE/ ES TU 
RÉELLEMENT MON 
PÈRE, RCT PU 
PANEHA2K, Ou NE 
SERAIS-Tü OU'UN 

itEmom envoyé 
PAR SATAN FtXlR 
SE JOJER TC MOI P 
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UN FELON, PROFITANT PE WOK SOMME 
VERSA ALORS PU POISON PANS MON 
OREILLE.,. 


IL ME LAISSA LA ÀOONISANT ËTCERTRU 

pe, mon Epouse me piâ^ouvrar feu 

APRÈS... 


ôramp fut son pEses-ror... 



LE MÉP&ClN, MAHPë EN HATE, ME 
PEViNA PAS LA VÉRITÉ.,, 


FÜÜPraO/ANTE 
FAK MORSURE 
pe Vipère. 



... ET UE TE RÉVÈLE 
MAINTENANT LS NOM 
pe Mon assassin 




OLAUPIUS ?... LE 
MON ONCLE P., VOTRE 
PROPRE FRERE CJJi 
ÉPOUSA MA MéRE 
PEU/ MOIS Af^RèS 
VOTRE MORT P 



MA M LEP, MON FILS /TU POIS RÉTA¬ 
BLIR. LA VERITE / VA/... COURS/.. 
VOLE ET ME VENGE/... 

JE FERAI 
TOUT OS QUI 
EST EN MON 
POUVOIR. 




LA PETITE AMIE 
P'MAMLET, C'EST 

opheue, lafiu-e 

PE POLONIUS, 
PREMIER MINISTRE 
PU ROI CLAUPIUS. 
MAMLET LUI EENP 
VISITE, INUTILE 
PS PIRE OU'IL 
N'A PAS TELLEMENT 
LECTEUR A LA 
ÉAôATELLE, APRES 

ce ou' il vient 

P'APPREMPRE... 


Qi-'JÂti&c.l 
0 


MAMLET,. MON POU/ PRlNOE 
...JE SENS OUE VOUS K AVEZ 
PAS LA TÊTE A CE GUÊVOUS 
FAITES... 
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MAMier véapB çtrnc- p'Aiiez 


KgVëLEfc A -SA MÈE3E, LA 
REINE «SBRiRUPE CHS- ôc*! 

ëfHvx actuel, le. raoi 

O-AUPJUÔ EST L'ASSASSIN 
PE 'SON n^EMlEK MAKJ 


lw fcteTAMr/w'U/.riçür 

PE Ô^/.. A?HÈA//=-£Z- 

t/HÊ- n&CÛHvt-/.,. iyjp 

C3(jiTr&2 . 





— 


A 




JE ME SAIS, MÈtZE-. 
UNE OJEI&JS& SENSA¬ 
TION. UN -SIXIEME SENS 
ME Pif QU'IL Y A UNE 
TKDISlèME PERSONNE 

pans cens pièce „. 



„. UNE -TROISIÈME PERSONNE 
pissiMULëe PsraeiÉïSE cenre 
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'HçZa^'UM Ik-U -La Cà^PA^ lT A 
QacO\\ MA|^ 



,„ A Moins 
oje ce 
ne soit 
UÆ MOR¬ 
SURE PE 
VIPÈRE.,, 


~/od bltCoUô 

■ËT £k<£r 

'ttebuV-^ A 



C-'esr A ce MOMEMt- LA 
£2ue LAEIRTE. ENTTKE EM 
SCÈNE. LAERTÈ. C'EST UE 
FRÈRE P'SPUIÈLIE ( AUDRS 

vojc pensez, son père 

T(JÈ, SA SCEUR EPILE, 
I7INSUE, QU'iU EST LE 
LAERTE, PlN&UÈ/,, 
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OÙ <2U'1L EST !p ... OÙ QU'IL 
serez FUMIER,.. QUE 
JE LS surs 





QU, MAIS J'AURA! SA PE^U 
À CB OÜ0HcW,,.J'AURA1 
SA PSAÜ /... _ 



JE M'EKJ VAIS LUI PAIRS SA 
Fers A CB SASOU'M/ 



PRINCE, J'AI L # HONNEUR I7£ 

VOUS FRLA/OQUER en itusu 
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f uoyéa^oyés... 
c'es r vite pit 
JE PIAÛMûSnûUE 
KM 6 PLUTÔT U 
UME MORSURE 
S. PE VIPÈRE. . 


MoM PèKE ...POLONiUS. 
...Mi WÉE£...LAB 2 r& 
ET MAINTENANT" MA. 

IPOUCE OPMÈLIE... 
C'EN EST TRDR., J 


ELLE SES? 
NCMÈE PAMô 
LES COUVES 
PU cmâteaü.. 


UéLAô, PRl NSE/... 
UN ÔRANt? MALHEUR 
EST ARRIVE A. LA 
POUCE OPHÈLIE 


ET ALORS, WUÎMÆ 
PE PISE ÛU'HAMLer 
FAIT PASSER UN 
MAU Vas 6 OjAer 
P'MEUKE AU ROI 


OJOl ?... MA FAUTE? 
...OJ'EST-CE OJE 
J'AI FAIT?... JE 
FORMAIS/,, . 


MU MM 1 ?.. , A 
Oja?.. OJ ter- 
CE QU'tUVA? 
HMM •> , 


grvocA, L'Misroiee 
FtNrT la. MAINTE¬ 
NANT, «s'est A moi 
A me -lAFEcnour 

LE 0OULOT, A MON 
AE.E ETFATI&UÉ 
COMME JE SUIS/ 


.... L'épÈE EM POISON 

NEE PE LAERTE... 

mes yeux sues- . 

CURClSSENT.. S?. 


MÜUAIS... 
je vois-... 
MOSSUKE. 
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Avfîc- un coeur coma ta mien, us mieux 

PB TRAVAILLES I7ANÔ UNB PIÈCE p'ANPEÈ ROUSSI N, 
IL VA WOlMè (7 e TRAVAIL RX)K UN R>ô6oV5UR,. 







, PIAÔW05TÎC- &JFAVUN 
MORSURE PB,., 


U**/' 



Ouiüe/ 
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t'UKR&M? SAU/AGE<qRAWPIOSË.„CRUEUJ.&,,L , ÜKRA!Me Si &&U-Z 
l/UKRAÎNÉ AUX PtÂMES IMFIUIÉS... i'UKRAIWÊ. OÙ WSWT CO\k ME 

pe&. aMimaux êüP&a&eS; osé. hommes fiers ... FAraoLtcwee.,,, 

«i?2MPTA&LÆè;.. UES COSAOÜËÔ^ 


Viv/g l'UKRAIME 
£T UA SAIKTTE 
RUSSIE/ y 


r AâMÊCU 
âHOâWECM&ClJe 


ROâALACUA 

âWICHAMM-A 


/ SMAaUE , 
<SAât4A CHA / 





latAâAUAâUA 


r ACWAâWA 
ÛMÂCH0UA6A 


s'esr ça 
puvows, 




£’M l'ai^ïBBLMJl^RIlïlX 
aEJSK!$JAïl ÔP<ÿa, (rnsMEK) 
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FfcP UM BEAU MA-ntJ PE PR.IWTEMBS 
UKKAIUIEU... 


ALLOtJS, FACTEUR, 

-ru oublies- que c'esr 

VASSIUA WAWcMJA 0ÛÜUEÀ, 
MOM ÉPOUSE (g-ËMt *SOIT,SOkJ 
Hokl) QUI S'OCCUPA PES C2UÊS- 
l\OHS p'ÀRâeUf tAKlS tiovze- 
MÉMAûE/TU PÉCHAIS. POURTANT 
le savoir repuis piÉKrrôr' 

UH AtJ QUE “TU M'APPORTES 



/ BUVONS Â 
CETTE GRAMPê 
k nouvelle/ 


pr MAlUTgMAKir MES AM|£>, 
EN ROUTE VERS LA CUIMIQUE 
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BUtfoM S A LA 
SAAlTë oe 
^sutjeer . 
MOJJ FlL&f 


MON 


RLS 


JE 


T'APPELLERAI 


■SUMeETC 


TU 


IRAS 


plustarp a l'école 

A LA âRANR'VILLÈ , 
APlM O'STRE CULTIVE 

...JE VEUX FAIRE 


ÜU 


TOI 


Pe 


VRAI 


GUERRIER; 



PBB TéL&qRAMMES R3UR VOUS, 
M'SI&JR &OUL0A. LE SERVICE ^ 
N'EST RAS COMPRIS». 

je t'ai péjà wr ^ 

(7E VOIR ÇA AVEC- 
VASSILIA IVAUOVNA 3OUL0A, 
MA CJAèa E FEMME 
{'PIEU L'AIT EN SA SAWTE 
s ■ F0NME / 


SUNSEf EOULSA : 
JEU PE MOTS TyTlQUE- 
MEsrr RUSSE IkJTRAKJI- 
Sie-LE, JOUANTSUR LE 
RAPPROCHEMENT EUPHO¬ 
NIQUE EXISTANT ENTKE 
LES MOTS ''EOULE-A" ET 
Il 0OULEVARCT , 

(CF- JUNSËT eouLEVARp) 
CE CALEMBOUR, 
APPORTANT la UNE NOTE 


PB CAierë pErisoikb, 
RENFORCE, SI BESOIlJ 
EST, LA TRAâEPlE PRO- 
FOtJPE PB L'HISTOIRE 
QUI APPARAIT POURTANT 
A PES ESPRITS PEU WCI- 
C7ES SOUS PES 17ÊHORS 

joyeux er primbsau- 

TIERS . COMME PANS LES 
FILMS PE CHARU7T. 

MAIS NE NOUS y TROM¬ 
PONS pas, Tout cela 
EST BIEN AMER. 


ALE/fis 


PE QUOI JE ME MELE f 
SlôNE, fion-ie. 


S> 
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VIM6T AME our PASSÉ... RUCHES ET ElERS, 
LES» COSAQUES POURSUIVENT LEUR VIE 
SAUVAEÈ ET FAROUCUE 

I '. 



UM6 LEfîRE FOUR VOUS, 
M'SI&JR BOULBA ET M'OU¬ 
BLIEZ. PAS LE SERVICE 
S" IOU PLAIT... 



PEPUIS VlMST AtJS QUE TU M'APPORTES 
MON! COURRIER,TU ME SAIS pas encore, 
FILS PE CHIEÜ QUE C'EST VASSILlA IVAMOVMA 
goULBA, MA CUÈRE ÉPOUSE ( QUE PIEU 
LA BÉMlSSE ) QUI S'OCCUPE PE CES 

ouserfous !t/„ 



we& amiô L sunser, m ou cwës 
Plus, VIEWT P£ PASSER AVEC 

RUCTAR .<DkJ r.ElPTlirirAT 
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/ 


Vassilia mawcMa 
P-OULEA MA TeWPRE 
ÉPOUSE f<2UE PIEU LA PÉMisse) 
JE “TE L'AI PTT CEÜT MILLE FOIS 
CRAPAUP PUASTT. larvaire > 
ET eCIBOUlûUE/ 




mes amis/ mon as suNser 

ARRIVA PEMWN PE UORAWpVme/, 

ses drupes sowr terminées/, 

cuvons er pwisows.c^' 


jü».. 
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JE peu* avoir 

AUSSI UN CANARP f 


ÀTTEMPia UME M [MUTEE., 
AU004A VlROÜ&OvA 
MARVUUSKAÏA, CHACUN 
<3 ON TOUR „ 




r~ 


TaRASS 
0OUL0A. 
MOM CHËK 
ÉPOUX,,, 
(QUE PIEU , 
TP GARP&) 




VASStUA IVAMOV/K/A 0CJU&A/ 

COM&I&M PÈ RDI© T'AI-JE PITPE NE FAS 
TE PRÉSENTER AUX /EUX PE MES / 
HOMMES PAN& CETTÇ -tenue inpëcente'/ 
PISPARAIS A ^INSTAWr, GUIEMWE 
CONCUPISCEMTE^TOUE ueTrès üauTie Bt&iaae) 



vous aviez vraiueut la 

MAUVAISE- FtACE RAWa 
CErtE M1ST01R&.. 


&EN. OUI .JE SUIS 
ARRIVÉ SM RETAPE?, 

... olssr -tour cE 
OU'IU RESTAIT, A 




©UNset/.. sacré ôaiularp/ 

QUEL P&L NOMME Tl! ES REVENU /. WONS 
SI Hl SERAIS CAPAglÆ P£ VAINCRE TON 

PÈRE tArasq eoulea ëw comeaT 

a' MAINS. NUE© 4 «iqf«*ï 4 W/C 
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K 


Up>Iua! 


wmu! 

0r fiVo, 



Ua/ma/ ua/ 
&EbJ &W \tOVé, , 
HOU ÇAJUJRb' 


Uouaau/ 

Ho/mc/ 



waaa/ouw/wa/ua/ 

J'&J PEU* Fi.uS PÉ 


TU AS é^ûORé BEAUCOUP 
A APPREUPRe, MAS cêsr 
W& Mal* ftufe un pébut/ 
WA/WA/ WAMf/ 



Tl) es UK] MOMME, MAlKÎTëWAUT 

un vrai cosaque/<:. 

TU AS SU VAIL-UAMMÊWT 
TENIR T#T£ A TARAS® 
& 0 UL-PA, TOM PÈJ?e,{<. 

JE SUIS FIER pe TOI / . 


C'EST 


PEU 




PERE 


CHOSE© 



et MMrtlMAMT BuVons 

Pour fêiEr N os 

RençouvAiœe/ 






TÜ HP -SAIS PAS OUfOM COÏT* 
PIRE ‘ MERCI ' C2UANP UNE 
GRANPE PERSGNWETE 
BONNE QUELQUE CUOSE ? 
C'EST COMME CA 
QU ON T'A APPRIS f 
UA PüUTESSE / 

A v TA 6RAMPE A ktâl 
ÉCQUE ? / k *K>¥ 


PI© PONC, MORVEUX ... Il* ME 
^sem&ue gus Je T'ai pomme 
UNE BOLrreiUUE 7 


OMPlT? 


àL h éÊ 

i 11 ] 


süiJ 

Y* 1 l^tvf 
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..je n'oueuew 
•JAM.& cer 
AFFROUf,. A 


MMsrrHW&m; 
euvow&Z , 

(g^m/ y 


Hou/ hou/ 

VASSILlA IVANOVMA 
POUL-&A/,. 


C'EST l/FACTEJK/ 


/ 


MÉS AMie,6RAV£ NOUVELLE 

.UM coursier m'ap- 

PKENP QUE LE ROI PE 
R9UOÆUE EMVOiE SES 
TROUPES COtfTKE MOUS... 
„. IL- VEUT CONQUERIR 

L'UKRMWE.L'ANNEXER. 

À SOU ROVAUME-,.. 

s. 





/ OUI, MES AMIS, 
W c'est la triste,... 

W LA CRUELLE VERITE 
■ „„ JE LIS LE 

\ PéSESFOlR 
BËk CAUô VOS A 
\ V VEUX.,. 4' 


J'ANMOUCE 

UUE tierce 
e^ELOTEE 




NOUS COUTERONS CES SALES ROLAKS 
HORS P£ MQTRE UKRAWE- CHÉRIE; 


Mourra 


ERAvb 


PfH 

Pi U KEM 6 U 
ÉPOQUE 



NE MANQUEZ PAS LA SUITE 
PE CETflE VASTE PRESQUE 
PLEINE PE TRUCULENCE ,, 
PE PRUfT ET PE FUREUR! 
NE MANQUEZ PAS LA SUITE 



DEUXIÈME ÉPOQUE : 

LES SALES POLAKS 
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P'APRÊS L'OEUVRE IMMORTELLE PE NICOLAS SOÔOL- 

mmm, wmm>% 

mwmm 

RéSUWéz L& ROI PE FbLCÉiWe VEUT ANWEXER L'UKRAIME, MERVEILLEUSE 
FLEUR ÔAIA/ASE ST (JOIRE, FLEUROW PE UA 6AIKIB RUSSIE, EERCEAU PU 
VAILLAUT PEUPLE- COSAQUE, FAROUCHE ET FIEFS. MAIS TARASS &OUL9A 
CHEF I7&S COSAQUES, AIE L'ERTEMP PAS PE CEITE OREILLE JL AIMERAIT 
Pial VOIR ÇA, TIËMS. IL EST IPÉC1IPÉ A UEM ER -SOU PEUPLE AU COMBAT 
ET A PÉFEMPKE CHAQUE POUCE PE SA TERRE CHÉRIE. 

C"eâT* LA âUERRB/- LES COSAQUES Æ-'EWTRAÎMEHT ©J VUE ETES 
FUTURS OOW&ATë- QU' ILS AUROHT À LIVRER, 




34 






































f œ'se^œGOECssr 
VASSIWA ivawovkja 
MATEMPRE ÉPOUSE, 
(GUE LE -SEIGNEUR 
*TE PROTÈGE) TU tj£ 

Vois pas que je 

SUIS OQXlPé f j 


MES ms! VOICI VENIR UE MOMENT" CRUCIAL-/. 
LES POLONAIS MARCHENT -SUR NOUS 
IA BATAILLE AURA LIEU -SUR LE PLATEAU 
PE SMI RNOSKûWSKV/COMBATTEZ VAILLAMMENT 
POUR LA SAINTE RUSSIE ET QUE PIEU NOUS 
AIT EN SA SAINTE SARRE . 


“TArass.,, 

MON NoELE 

Epoux.,. 



c'est 1/Facteur qui 
A APPORTE ce COUS 
COURTBL c'est ta 
COMMANPE MENSUELLE 
PE3 TROIS SUISSES PE 
ROUBAIX-, ON.IARASS... 

Epoux,.. oc suis si 

INQUIÈTE POUR TOI.. 




NE 


NE CRAINS RIEN, 
VASSIUA IVA- 
NCVWA BOUL-gA... 
LE 1RES HAUT 
NOUE PROTè - 
SERA.. NOUS 
AVONS LE CROIT 


MAIS ASSEZ. PE SANâlOISj. 
UMSJRE PU COMEAT EST 

venue „ g H mwr / 
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LE OAOC A LIEU COMME SI PEUX 
MONTASUES SE -TBlB&CoP^YXr 
A LA VITESSE PB LA LUMIÈRE 
MELEE 6 AU VA SE ET CRUELLE, 
CORRs A' CORRP SAMO-AUT/ LES 
rlLCWES SE LÈVE ITT ET REIÜMÉEMT 
RXJRFEMRAKÎT ETTAIUAWT PAW& 
LES muras/. LESTATES ROULEE 
LES CORRs TRANSPERCÉS PfâBv 

RAissEttrsaJs les sascts pes 
pètes horrifiées, piètimés 

IME/ORAPLEMEl^T.. LE SOL N'EST 
EU'UH AFFREUX CHAOS Où SE 
MÈLÈHT POUSSIÈRE, BOUE ET 
SAMSc-, LA LAIKJE ÉCLATE ET SE 
HÈRE COURS/ 


PAUS UH 6K0NPEMEHT PB TOklMÉREE, FOUCHÉ PAR LES SOVi- 
HLLèMEHIS ÉCLKTaWTS PB 1/ACJÉR, LES PHJX ARMÉES, COMME 
PEUX MOHSTRES AHTÈPILUVlEMâ, SB RUE HT' L'UME C0M1RE L'AU¬ 
TRE AU GALOP ttJFERWAL PES CHEVAUX EMBALLÉS, HURLANTES 
i5CU6 LE SOLEIL, TRAÎNA VT APRÈS ELLES UH MuAGE APOCA¬ 
LYPTIQUE PE POUSSIÈRE HOiRE, FRÈTES A SE FROlEiER A 
LA BCE LA HAINE ÉTERNELLE RES PEUPLES EM GUERRE, 
A S'eTKlFER, A ÔE FOURFENPRE, SPECTACLE PÉMONIAQUE, 
Vision P'ENFER/, 


ET LE COMBAT CESSE, FAUTE PE QpMBÀftAtfTS.,. LA MORTÀ 
FAIT SOH ŒUVRE, ,SUR Le CHAMP PE M'AILLE, Le SlLEKtCE 
RÈGNE,.. 'SEULES, PEU* PÉTITÈS SILHOUETTES SONT ENCORE 
PEEOUT, FACE A FACE, I7ANS UH ULTIME AFFRONTEMENT.,, 


LE CÛMÉAT FUT RÜPÈ/ 

TOUS MES VAILLANTS GUERRIERS 


_ « 1 iPTfiS' 

* if jftf 
* •' ‘ 
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L£ «SORT PE (/UKRAINE NOTRE TERRE 
CHÉRIE VA DÉSORMAIS 66 JOUER ENTRE 
NOUe PEUX/„,a?MMANPAMT PEÔ TROUPES 
PU ROI PE POLOSME, JETE PROVOQUE 
EN COMBAT SINGULIER/,„ PÉVOILE T&N 

visage/, are t&n casque/. 


SUhlôETV^ 

Mon Plis 


SOlMENô-Toi DES COUPS 
QUE Tu M'INFLIGEAS NAGUÈ¬ 
RE, PÈRE INFAME/„. MOI,JE 
Kl'Al JAMAIS OUBLIÉ/..C'EST 
PE TOI QUE NE ME -SUIS VENGÉ 
EN COMBAlTAsir MES COMPA¬ 
TRIOTES /. 


04 AIR .„ A LAlÊTE 
PÈS SALES POLAK&... 
OUNSBr.. RETOURNANT 
SOU <&LAlVÈ j 

: CONTRE Moi... / 






AU PIEU ...TRÈS CAlNtr PÈRE, PROTÈGE-MOI 
CONTRE CE COUP FATAL... PARPONWEÀ 
CE CHIEN ...TRAÎTRE A SA PATRIE ... 

A LA SAINTE RUSSIE A NOTRE UKRAINE 
CHÉRIE ,„ _ 


— —rr~ 


TRAÎTRE A&ON 
PÈRE... FILS FÉLON 
CRAPAUP VEMI ■ 
NEUX ...TU N'ES 
PLUS WEN..JETE 
RÉNlE ...JE TE 
MAUPIS... 

_ 



...LA VIE QUE JETAI 
TONNÉE,,, JS VAIS te 
LA REPKENPRE... 
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ÉCOUTEZ, MOKI VIEUX ,JE SUIS UU PEU 

occupé EN ce moment; vous ki'avez. 

QU'A REMETTRE M.OH COURRIER 

A VASSILIA 1VAUCVMA, ,->,< 

MA POUCE MOITIÉ, i 

(SUE PIEU LÀ carpe; / £*VW 
ELLE ME LE TONNERA/ gUi 
A MON REîDUR„, / JàKyw 


/FRETEZ, \ 

M'6-eui? y^r 
Q(Wd>kf J( <jp 


.il tm** 


IL NEvS'ASrr PAS PE COURRIER... 

IA S'ÀSIT PU PEfir.. PE 'SUHSET.„\toÜS 

Etes &j train pe commettre unie 

MEPRISE... CE m'est FÀ8 VOUS QUI 

Lui avez pcwé la vie _ y? 


.„ LE CACHET 
P& LA FDSTE 
FAISANT RPI „ 


PRIMO, GE PAILLE PAS ET 
PEUXtO, UE PIS ECUE RÉPÉTÉ 
C'EST PAS VOUS OUI LUI AVEZ. 

pcnné la Vie ... hum ... cEsr moi 

«SUNSET EST MON RLE .„ 

il Porte gur le corps une 

MASSUE ^ NAISSAMCE... 
C'EST UNE PREUVE FORMELLE 
CAR GE PORTE LA MEME AU 
MEME ENPROir.. 


çommPajB me eaille&tu 

LA / CHIEU PUAUT PE6 POSTES. 
ET iElEcoMWükiigatîcpkis, 

PREPOSÉ FÉTilPE , 

ET VISQUEUX Z 


AH PIÊU saint PÈRE PE 
LA SRANPE raUSSIE.,.JE U'EN 
PUIS PLUS... MOS) ARMAT PÉCIMÉE 
MON FILS TRAORE A SA PAIRIE.. 
..TRAÎTRE A SON propre Père 
J'APPREK lPS MAINTENANT QUE 
C'EST LE FILS PU FACTEUR,,, 

... ME VOILA ôEUL,„ 


eohiMe 

MÈRE/ 


WÈ OUI, QU'EST CE (PUE 
VOUS VOULEZ, À FORCE 
PALIER. PEMAKiPER / 
PES POURBOIRES A ,4? 
VASS1LA ÎVANOVNÀ... Æ% 
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,..JÊ M'AI PLUS OU'À PlSPAKAfTKE ...JE U Al 
PLUS OJ'A ARROSER PE MON SAMâ CETTE 
TERRE CHÉRIE PE MON UKRAINE,,, 

... QUE J'AI TANT AIMÉE. _- 


API&J.SOU J7E MES ANCÊTRES 

.APIEJ.VASSIUA IVANOVNA 0PUUEA. 

MATêNFRE ÉFüÜSE C<2UË EELZéECTn 
TE FASSE CREVER)... APlEU... 


VOUS FCURRlEZ AU MOIlls RESPECTER 
MA RO(JUEUR,~lt>US 156 PEU*/]. 

JE ME SUIS PEUT-ETRE PAS TDM 
PERE, MAIS TU ES TOUT PE MEME 
MON CILS- PUTATIF/ HJ POURRAIS 
AU MOINS AVOIR LA PECENCE PE 

faire auEuaue chose/. ^ 


EH EEN PIS PONC, PISTON, 
ÇA FAIT UNE PAIE/...TU GAIS 
OJETAS PE POMMES JOU6S.T 
...SACRÉ âAlt-UARP/.. MAIS, 
tAs grossi .toi/, 


,,M7lEJ...AP&J... 

euh... comment 

7IRAI6-JE...EUH 
... APIEU . 


HA/HAAa/,..V(XJ 6 GERIEZ. TROP CONTENTS. 
HEIN ? VOUS SERIEZ TROP CONTENTS 
PE ME VOIR MORT A VOS PlEPS/.. 


cÉTAlTTbur 
pe Meme , 

aJELOJ'CJN/ 


MAIS je Ne vous tonnerai pas 
cerre Joie/ZJÉ 
-traiter par iæ mépris/. 


X OJI SAIT t 
f VERS QUEL 
GOUFFRE INFERNAL 
IL GE RUE.,. J 


cfesr 

comme voue 
, PREFEREZ. 


4] 

î/ Il 


ï 
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J'AI RÉUSSI & ME PÉEARRASSSR, 
P'UM PERE, C'EST PAS POUR M'EH 
CJOVV&Z (JM AUTRE «SUR WE PtTS/ 


L£G Ef4FAm&. 

tSOm" FES 
LMGRtftS,. 
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^ PArtS LE PARI a 
J7ES AMMë&S >1330 

existait une ceerAiwe 
catégorie pe femmes 

APPELÉES ‘COURTISAMES 
PONT J/ACTlV|TÉ ÉTAIT 
RÉPROUVÉ ÉSN HAUT 
ET APPROUVEE Tour BAS 
PAR. UE BEAU MOIPg. 

PARMI ToungS cés 
courtisanes, ua plus 
CELEBRE FUT SANS au¬ 
cun POUTE MARGUERITE 
Gautier pott nous dous 
proposons ps vous a»- 
ter. ic-i 1 /histoire- 

E/eiAPUAiRe... 








P'apr^S L'INOUEUAELE ROMAKI p'ALE^ANPRÉ PUMAS Plus (fi .PEU PE CHcee PSéôJ 


par Go//i£> et /Ifeds 




Marguerite oautier 
était voués p'oue égalité 

IW6URPASGAEU&, EEAUTÉ 
<3U'EULE RgMAUSeAJT ENCO- 
RE PAR U'APJOMCTlüM (7'OJ 
MAGNIFIQUE C&.MÉUA ELAHC 
ctwr elle we se séparait 
JAMAIS, CE OUI kil AVAIT 

valu ue surnom t?& : 

"LA PAME AUX CAMEHAS' 



cimc? Jout?6 par mois, Margue¬ 
rite GAUTIER REMPLAÇAT SES 
GAMÉWA& &L-AMC6 PAR PPG GA- 

Méuias eouâ&s. 

SgS SOUPIRANTS COMPRENAIENT 
ALORS QU'EUUE EPROUVAIT LE 
PESOIN, PEHPANtT CETTE COURTE 

petRiopE, oe s'isoler ew 
UNE RETRAITE P'gTUPS ET PE 
PRIÈRES. P'QÙ L'ON! PEUT 

oépuire que ses soupirants 

ÉTAi&MT PE SOH&R5S CRÉTINS * 


*' c'e&T pams L-e ecuauw, iæs Cft«s/ 




H^ko/ Roméo/ 
pft&m Hë'.c'&sr 

là, LE ÉALCCH4 


■F Juliette/. attends - moi ! 

■ ...JE MONTE A ICM . 

■fcv PALCÜN 4 



EM £REF, MARGUERITE éAUTIERL 
KEMPMT LES HOMMES FOUS, PE PLUS, 

étant vouée p'uhe imtellisewce 

TRÈS VMS ET (TUM ESPRIT CES PLUS 
MALICIEUX, -sa CONvsasATIONl 
ETAIT TRES RECHERCHEE... 
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Ainsi, corne 
oh peut le tore. 
m&ü&nrce 
GAUTIER., 
CACHAIT PER- 
RIEKE SA 
SOMPTUEUSE 

psautE et 

SES EPAUCS 
CAMELIAS 

un cceuk pe 

MAEERE SANS 
AUCUU SOUCI 
RJUR IBS AMOURS 
TRAélQUeS 
Quelle ÊVSiLLÀI'C 
NE S'iuTÊK&SSAUr 
QU'A 1/ARâetfT 
er menant 

UNE VIE PE 
EMBAUCHE 
EWS UE 
STUPRE 
ET UE 
UJCKE- 


Mais iu eeréc&r 

QUE TOUTE ÂME, SI 

eouiuu-ée, si avilie 

SO|T ELLE, OlEU U'AC- 
CUElLLERA EN SON S&N, 
POURVU QU'ELLE lEoU' 
VE IE REPENTIR ET 
LA PÉREMPTION PANS 

un amour pur et 

SWCèRB, 

|U N'y A POHO 
AUCUNES RAISON PB 
oE PRIVER. 

carre histoire 

EST CELLE P'UNE AME 

aaulLuée, avilie, toure- 
Rie, PëâuEuuAese et 
CACA QUI "TROUVA MAL¬ 
GRÉ cela la Route 

LUMINEUSE QUI MÈNE 
AU seiâKieUR EN PAS¬ 
SANT PAR UN AMOUR 
PUR ET SINCÈRE : 

L'AME PE MARGUERITE 
qAUTlER 
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OR'^J/B-7. COMME LE MASAKP fait PIEU 
les ajoses.. 


L'AUüRE EHEM MISE PU JEÜME UûMttE 
CW MAfrmEM COKKECT,CW ÉLÉ^A* 

CE MATURELLE ET SW air eomamti- 

QUE PlREENT LA M&ILLËURE IMPE55 
CIOM PU MOHPE -SUR LA PAME A 1 'X 

camélias... 


ÆUR LE CHAMP, ELLE PÉCIFA PE METTRE EM 
APPUCATIOM iSOM PLaM P'ATAQUE UîC 


I ^ 

f a I 

1 ‘tW-flf 

i H 

i 


# 0r iW 1 

li w 

ifc ,v_ jl\ 1 
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ALLONS, JEUNE 
HOMME. NE 

Faites pas 
L'snpamt et 
RENPEZ* MOI 
MON MOUCHOIR 


O MAPÀME, COMME 

vous Eres ©elle,,, 


r FINALEMENT, LE 
PLAN P'ATTAQUE 

mes Rgu&strÂ 

TOUS LES COUPS, 
MEME Avec pe 
Lëô&REâ 
. VARIANTES», 


... POUR L'UNIQUE RAISON QU'lL A EU 
LA GALANTERIE ( 1 OUT'E RELATIVE 
PANS VOTEE CAS ; PE RAMASSER. 
MON MOUCHOIR VENEZ PEMÀlM A 
LZ&W/ 15 , C'EST LA 6 ËULE PLACE GKJi 
ME RESTE 


... ME PERMETTREZ-/ VOUS ÊTES El EN PRÉ- 
VOUS RE VOUS / SOMPTUEUX, JEUNE 
REVOIR / HOMME. PENSEZ'«JUS 
N. ^7 QUE NE SOIS PRIVOLE 

—ps=- ■) / AU POINT P'ACCORPER 

f—I UN R EN PE 2-- VOUS 
/ V A UN INCONNU™ 


SH PlEN. C'EST 
PIT, A PE MAI N 
SOIR, MONSIEUR 
... MONSIEUR ? 


AKMÀNP 

PUVAU 


SON COEUR. EATTAir A TOUT ROMPRE 
COMME S'IL VOULAIT S'ECHAPPER PE 
SA POITRINE ,. 


UN GRAWP BONHEUR ENVAHISSAIT L'ÂME 
P'ARMA WP PUVAL 


IL Ne SB FOUTAIT PAS QU'IL VENAIT PE 
COMMENCER A VIVRE CE QUI 'ALLAT & 
LE PLUS <&RAMP AMOUR pE SA ViE„ 


AU REVOIR, CHER ™ 
COMTE PE M***., 
JÉRÔME,A LA MAISON/ 


AT AU REVOIR ' 
/ Marguerite, 

A la semaine 

PROCHAINS, MEME 
HEURE, MEME HEU, 
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EtJFifJ AHRIV5 PIStsTTar 

L'ueoze- TAsrr 
ATT&MPUe/ 


IA vjouEKrée ÆuwAwrg wztsr 

IMTSRMlUA&lÆ A AR.M&MI7 PU VAL,. 
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IA cu^RMAsfre hôtesss ps cas 
u&jy- ma autorisé a' uji r©jp 

VISITE A 23WjS --__ 


EÜTCEZ,MOHSI&JR, 
IMÔTAL.L.EZ.'VOÜS 
PAU& IB ÆAUJM 
PATTEMT&. 


OH PARPOM 


AU ÔÜlv/AUT., 


I 47 %' 





EWFlW. 
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as n'est rien.,, c'est passé,.. 

J& Toussé- AtMei PARFOIS célà 
U'ARRIVE PE PLUS EN Plus 
«SOUVENT.., 


COMME VOUS peVEZ- 




QUELLE E&r FONc- CETTE 
ÉTRANaE «SENSATION TRÈS 
POUCE ET INCONNUE PE 
MOI JUSQU'À CE JOUR OUI 
«S'EMPARE PE Moi PEVAMT 
CETTE COULEUR «SINCÈRE... 


/ NON... NOÜOfv// 
! ... US prres pas 
ÇA/-. JE PEUX PAS 
SUPPORTER QUE 
VOUS ■SOUFFRIEZ. 
À Cg POINT/,. 

aoüWa/uuo 


C EST VRAI,,.C'EST 
COMMETOUS UES 
FEUX PE U ENFER 
S'ALLUMANT ENSEM 
EUE PANS MA ROI - 
TRINE ... MA 60R&E 
E&T COMME 
PÉCWIQUETÉE... 


PEVANT CETTE RpULÊUR. 
«SINCÈRE, UNE ÉTRANGE 
«SENSATION S'EMPARA PE 
MARGUERITE t^AUTiES, 
UNE «SENSATION TRÈS 
POUCE INCONNUE PELLE 
JUSQU 'À CE JO UR- 

'ZjVpfc PAC OÜE 

voos*y@M«A 4 i/ 

0<?UMAUC«//' 


Me FAITES PI-US 
SOUFFRIR 0/ 
SOUFFRANT COHUE 
CA/ SOU/// 
BoUHOf/MP/, 

2 /Ti 


ET LE COEUR PE MARÉRE 
PE LA RAME AUX CAMÉLIAS 
COMME FRAPPÉ FAR LA ' 
ftXJPRÉ, SE FENDIT 
P'UkJ COUP PE HAUT EN 

9>as .„ er par cetre 

FAILLE, SRILLANT PE 
MILLE «SOLEILS, S'INFIITRA 
COMME UNE MUSIQUE 
CÉLESTE AUX «SENTEURS 
PE MIEL ET AU cGCCTT PE 
PiAMANT PUR 

L'AMOUR./,, 
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... U NUIT PASSA COMME 
UN ÉCLAIR. RJLâURAMT. 
LE -Jour se leva sur 
PARIS.. 


je VQÜl^ALS 
Ffcô E?éraU4£ÉR 


M0W AWOUC, 


MON AWOÜR. 



PANS UNE CHAMEEE LÜXUSUSS, PEUX 
amants écrasés p'üne pouce ssmaue 
PORMEKT, ENLACÉS, COMME AUX PREMIERS 
JOURS PU MONEÉ ... 


... COMME AU PREMIER MATIN PU MONPE, 
PEUX AMANTS ÉCRASÉS PE EONWEUR 
^ÉVEIL-LSUr... 


.... PEUX AMANTS ÉPLÛUls, N'OSANT ENCORE 
CROIRE A UNE S] SRAMPE PASSION... 

PEUX AMANTS ÉPSRPUQ 7REM ©LA WTS... 
...COMME AU COMMENCEMENT PESTEMPS., 



PgMA>N,AKMANR 
mo vi suera.. 



CE MATlN-t-A, RENTRANT CHEZ LUI, ARMANP N ÉTAIT 
PLUS SUR TERRE ...IL v/OLAT LA-HAUr,..'TREs HAUT 
PANS, LE PARAPlS ÉCLATANT TÉS AMOURS INFINIES.,. 


LIE MANQUEZ PAS LA SUITE PE 
CETTE UISTOIRE ÉRÛLAMTE PE 
LA FIÈVRE TES PLUS ÇRANPES 
PASSIONS. NE MANQUEZ PAS LA 
SUITE PËî 

&Ç. ’QÿœJf'e.-' 

^*ZK(ëIjÙl2 

LA SEMAINE PROCHAINE : 

EEUXIÉME Pf^lTE ; 

LA^DEMPHOir 

-m 

t 

<3oTns 

■$ AL ^‘6 g) 
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La Dame 

aux Camélias 

FAPREs L'INOUBLIABLE ROMAN 
P'ALS,)CÀMtPI?E PUMAS JUNIOR 
PAP GOTU& vrAVEpS 

MARGUERITE <SAimER,W CAME AUX CACHAS, 
EST ONE COURTISANE VlVAKT PANô LA RESEAU- 
CAB, LE VICE, LE STUPRE ET LE LUCRE, FUME 
PART, ET PE SES CHARMES P AUTRE FART 

ELLE FATT LA RENCONTRE PllN JEUNE 
HOMME À L'ALLURE ROMANTIQUE, JEUNE, PI3- 
CRET ET PROPRE SUR LUI : ARMANP PUVAL 
UN (SRAHtP AMOUR NAÎT: CET AMOUR RACWE 
TERA'T'IL LES FAUTES PE LA PECHERESSE?” 

O'EST CE QUE NOUS ALLONû APFREN- 
PRE AUJOURD'HUI. 

Deuxième partie : 

*La Rédemption 

par L'Amour }> 





... MAIS CE TOUTE FUT JSAL-Ayé 
FÜN ORANp COUP COMME PAR 
UNE TORNAPE QUANT? IL 
SAISIT SA SIEN'AIMÉE RLSlS 
ôgS &RAS„. - 


...ET LE SILENCE OUISUIVlT M'ÉTAIT 
INTERROMPU QUE FAR LE POU^ 
ERUISSEMENT TES AILES TO<3 
ANSES VOLANT AUTOUR PE CE 
NIP P'AMOUR... 


lAARGUERFE,.. LA NIE SUE TU 
MENÉS EST ENTRAIN PETE 
TUER... JE VEUpc QUETU LA' 
-CANTONNES FOUR NE “Të 
CONSACRER QU'À MOI», JE 
VEUX QUE TU GUÉRISSES-,„ 
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ARMANP*., MON AMOUR.,, 1 
COMME TU ES BON 
MAIS S'EST IMPOSSIBLE, 

ma vieesrce qu'elle 

EST AVEC. SON "TRAIN QUE 
NE ME PUIS ARRÊTER ,„ 
N'AI BESOIN P'ARSENT... 
.... TOUJOURS PLUS 
P'ARSENT... > 


ALORS, 
TU NE 
M'AIMES 
PAS/ 


EXCUSEZ.- Md, MADAME, 
... C'EST LE VICOMTE 
PE â***, IP PTTQU y |L A 
RËMPEZ-VOUS MAINTE¬ 
NANT etqutp aime¬ 
rait BIEN ÊTRE REOJ 

TOUT PE SUITE PARCE 
QU'APRèS IU A SON 
CONSEIL- P'ADMINIS¬ 
TRATION et GUE 
C'EST CHACUN SON 
TOUR. PAS TOUJOURS 




TU VOIS... LE VICOMTE PE ME 
DONNE AO.OOO FRANCS PAR AN 
CETTE MAISON,,, LES DOMESTIQUES... 
MES CHEVAUX „■ TOUT CELA ME COÛTE 
SX'(SEANT.. 


IEN,SICÉST 
QUI T'INTE- 
SAIS CE QÜ'IU 

A faire... 
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Voici 

MAPAMË 


RfcSQUIUÆUR 


A LA QUEUE 
COMME Tour 

Le monpe/ 


~—f CHACUN 

1 eotJr ooK 

v'em a aui VrT 
&e âgHEwr) 

„ t ?&L „ vi. 


je voua bJ 

PRIS, MCWSEUC,, 
MARAME EST 
m PUEiUE , 
GOMôULTATlOKl/ 
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et. va, te pwir 

D6 FAîRE 
(W6 B0U«60t6 


toofzei&ü/ RM? La SAMéÉLÉU 
.,. SERVICE PE LA Ré(M£ /.. 
«J'EWTEEîRAI, PLISSÉ -JÉ VOUS 
PASSÉE AU FIL- PB UA LAMg/ 


MIS PUISQUE JE 
VOUS PIS OJE MAPAMë 
EST MALAPÉ/.. 



... IU MË 
RéViëNPKA 
PLUS_ 


WApAME 


...ce sources messieurs, le 
vipamé pe vf*~ er le prEsipentt 
U*^... VÜLIS LEUR AVÉA PCWÉ 
RENPEZ'VOUÔ A la même heure 


„. CW PKOÉA ÉLEVÉ MT UNE 
ERREUR... _ 




NoUâ 

QpWPREWOfJË 
1 R&S £|Ë*J„, 
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ARM4NE7 P&UT 
SÜFFVRmz U^3TkMP;S- 
cg rra ^R5sKATic?M 
G?UX A R^Uf?rAhJT FZD- 
VOGOë^ . 

RAVAGÉ t?a PtXF 
LFUf^jU RÉALISÉ 6?J fU 
isia parvis 
UAR^U^ITB 

AIOR&, REV^KlAlsTT 
âüR &A (TE^^kPkJ, 
OÜ&UAHT&OU AMOUR' 

FAlSAMT 1 Fl tf^FN 

orgueil-, iu frtdu^- 
m cm&- acw AiMéa,. 

PARUtfN MWFÉUX 
p'uwa E^roiua, v&r 
Fa IW^E ATÎIK^ 

U R.AMMEA 
V1C£‘VaK&A) 



I 



smn 

P'ATIBNTB 



âflPlÉa. 

ttk ^ 

*lÿmMJz, y^i^p 

WIP1 

sa. 

L-^M :- ■ j y/l 

-_- _- ,*■ v» 1 Irffl AT 


»pç 

J U^fÇy ('* # 

lTI p «Ji 

^^V^A-^WÎïjcS flî B JaBK^JrTl^ 

WbSteffl wHffWifV 



AEMAKIR. 
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... MOM AMOUR... YOPrfôÇF ..Ta 
M'AS VAINCUE TIWU&J 

nm*A& „ 



Je «SERAI TieKlMe pEscrmais 
... jaeamponne cerre vie.,. 
KHoHofF TU Mfc?lS... JS 

Tbo&âetwaJKHO^ KWorP 

...pEjà woius. îr^jii j 


... VIENS.,,. PLUS PRÈS... KOFF 

KKOWÆPF - pi&'-wpi encore 

OJg TJ M'AIMES HP# 


mon amour... Jamais 

PERSONNE ME M'A PIT 
ÇA COMME TU PE Pis., 


"r /. 


iff il ^ 


fjt J 

s^y j _ J 

>fW" 

\v J 
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ÎKjs A ioœ& commença une 
ji /^wouvéus VIB rxjr ie& 
hf AMAmS„. 

/ MARque^Te f3pmfit met 
AVEG tout ce g&ji CONSTI¬ 
TUAIT CA VIE PASSÉE POUR. 

Ne Plus se consacrer ou£ 
ARMAMES 

ILS COtJNUREWT 
TOUS P^UX G/Me 

ré bonheur sans 
mécÉRÉMr, loikltt®& 
loin oe mz\s er pe ca 
V|E AqrfÉE, A LEVAUOIS- 
fegret, au sein ftjne 
NATURE SAO^GE, vei£- 
pkwmte et épEnique. 

PROPICE AU' P^TAEWCSE- 
MENT RË MAROUE^TE, OÙ 
Ile LOUÈRENT UN CHAR ' 
MAUT CO FTA^E ^ 


NOUS MOUS ARPêtBgpMS 
ft?UR UOOC PAR?Ai04lR 

A la quiM^uefre oe la 
CLAi^iÈee pe la pépens& 


NOUS AURONS 
UNE 

césure -iu^ojÏ 

QPURAWSv. 


' "TU ES RXJ, H. 
WON AMOUR « \ 

AUCUM 0rÇVZB 

wumaisj Me ôter, 

ENCORE AVENTURÉ 
AUSSI U?iN ,. y 


£T RXiK LES 
"TOURrERlAUX, ACRE VIM< 
wuo. ou'Espce eaue 
ca sera-tvoue 

J VOUS SERVIRIONS ^ 


r R?UR MOI, > 
PATRON, UNE 

crampe bouée 

PE ce PRIT vils) 
PE PAYS. 


"TU OUVRIRAS, MOKJ AMOUR 
,„4E LE- 6A'5,.jAl COWFIAK1C& 


r WOUMON BRAVE, 
SERVEZ- MOI pONC (AI 

flacon tm sirop œs 

vOOOÉS CAXÉ ÀV^C 
QUELQUES PAST/ULES 
H VAUFA COMME 

JP" A MUse - CUMULÉS 


y ma ^ 

ptt&tfiQH A , 
TA WMU, 4L PAPSûir 
<au£ c'Bsr PveiM 
FEà PTEAK^AS - j 
L 13 &K ICI.,- / 


OW OUI -.. comme C'EST 
... OmQOqU,.. COMME TJ ME 
<\B BIEN CB LA-., 0^O^0OM...OUI. 

ouu, Encore 


wÇçk. 



Lv Ifj 


nr 

S .\Wjlrt 

St fit 
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ecWJOUK,WOM AMOÜK 
...J'AI RAPPORT PES 
t^SUES FRAIS PE HA 
FERME À ù5r£/... , 

KIEM PE KlEUFf,. y 


SAUF? 


&-1 pieni ... iwe 

PETITE CHOSE 
QUE J'AI A TE PE' 
MANRER , r .EUH,..4£ 
...JE M'AI PWJ& PO 
TOUT PE CATAPLAS¬ 
MES S 1 MAPIÔÈ 3 ET 
.,.&JH„.JE- ME 

FCUREAIS'TcJ PAS 
WOMTER À PARIS, 
PEWAIH.,. M'ËU 
RERZEWPKE. 




RlËlM PE PUIS FAOIPE, MA 
CHEKie„EJH,., IU y A UK1 
TKAIIO FÇMAlhJ WATIpJ À SU 
<301 ME MET À PARIS vEKS 
A4 U 30... LE TEMfô PE FAIRE 
UN SAUT CHEZ. CAMOMMË... 
..VS/OMS JE EEFREMC® i& 
TRAM A -*0W /If ETJE SERAI 
RAPIPEM&WT KEÆMU P&' 
MAIW SOIR. VERS M1WUIT 
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je ne voj& cacherai pas 

plus k>i(5nEMP!5 sue VO¬ 
TRE UAISOhJ /»JEC MOU 
FILS FAT L6S âpeâES 

CWAUP&5 PÜ1£3trrflW?IÔ ET 

PROVOQUE ÜU SCAKlCALS 
oui raeiAïuurr 6 ur t£xjt& 
MA FAMlLjE.TAOJAvrT Hc»J- 

teusemeut un mom 

JUSQU'ICI WCAIORARLE. 

ne ceanuAie mon fias à 

MA F&OPPE SUCCEssiorJ 
a' latête ce* " pastis 

CUVAI," MAISON 
EN 4202, LORSQUE MON 
AÏEUL- REVIUT Fe 0201' 
c?apes... 



oainnoEA, \ 
monsieur. J 

- v, * ^ 

a?, cette 

[JAISON REH 17 
L'LtéRrTAâE IM¬ 
POSSIBLE. AUSSI, 
Je ME VOIS PANS 
laxiste obu- 

(SATlOJ p£ VOUS 

pemauper, c&ws 
son P&oFRE iNlE 
E&T ET AU NOM 
VS L'AMOUR OiS 
VOUS LUI FSKTK- 
ce NE RMJÔ 



JE COMPRENDS VoiK& 
COULEUR, MAIS VOUS ETES 
JEUNE, EELLE^aJS 

l'oublierez. vrre-, quant 

À LUI ,CEST ENCORE UH 
EHPAwrr, ceRfee, mais 
promu A; une si BRIL¬ 
LANTE CAP3JIÈGE FANS 
LES ,l PASTIS FIA/AIR' 
FONT IU FütT REFKEN - 
CREE LE- FLAMBEAU, IL, 
ne peur compromettre, 

CELA FSUK UHE AMOLiPStTE,'. 


gr pui&...^ rcusez. mon aupace 

... 46 SAIS QUE VOTRE SANTE 
EST.., C0MM6MT FLRAiS-JE.,.ÊlJRH.„ 
...JE M6 suie PERMIS FEVCUS 
APPORTER BRAIEMENT CBT 
JUMELE FESSENT... CE QOlTPES 
SUPPOSITOlRes AU CAMPHRE,,. 
C'EST 1RES BON FOUR CE OJE 
VOUS AVEB... 


cfsSfC 0OM, MOÜSi&jR. \ 

.. ^ACCÊF^,.. ü! VOUO 1 

cau& c'est ï 1 —■ 

^ RaCTJ ^S/je SAVAIS 

Jr~7 -que votre 

COEUR. EMTEUcTRAtT 

/ le LAN&AÇE PB LAI 3 M- 

ÿ>7 -SON. PROMETTEZ--- MOI 
PE UE FUJ& LE REVOIR... 
PT FUIS TENEZ..,. FOUR 
VoUS F£poMMAG,ER,.. 

\ ACCEPTEZ CErte MCFESTE 


ARMANT? VOUS AIME, MAIS CET 
AMOUR SST INSENSE, IL- PRISE 
SOU PROPRE AVENIR EN MEME 
TEMPfe QUE LE CCEUR CESCH 
VIEUX PERE. JE VOUS CONJURE 
PE LE QUITTER CAR ILjTEW 
AURA RVS, CE LUI'MEME, LE 
caJRAse. 


ly JE SAVAIS 1 QUE Voue. 
7 ACCUEILLERIEZ FAVO¬ 
RABLEMENT ma keqüé 

TE ...CAR VOUS £rgs uVE 

jâ FEM«&...Tëes voue 

TW N'êK ftS VM6 /%U l iiSE 

ifV , 


JE ffeV4uS 

W^a/sJé... f£uT-êr(& CoiiFfeZ-'kus 
SoUvftR MbfeE 5«LoU.,,WuV,,£LfJ/... 
A®®7è^iFZ'ttot)S c/ARbep^ tV 

^«^.vvuS., 4 uH fcM^g; 

CC^yE 4 fa/-* . 


CÊSTVRAtM&Jr 
UNE apurasse,; 


61 
















































































MW&ÜÉRirW? 


Mon amour/... me voici pe retour / JAi tes 
CATAPLASMES SINAPlSés/, ET PEMNE CE QÜE 
JE TAPPORIS- EN Plu 3/ UN Non PETIT PLACOfJ 
CE ELÊU PE MérHVLêtae/..POUR EAPIâEONNER 
TA JOLIE FETTE <âOf%E/ ^ 


MARGUERITE 



ET L'HORRiELE 
VERTE SE P|T 

Joue ï?aws u'gs» 
FET P'ARMANR 




LE JÉUNE HOMME, 
C^SESP^RE, 
VECUT ALORS 

une Pfâaoce 

INFEKMAL&. 
IGNORANT 
TOT PE TA 
c^MARcne 
PE SON FêRE, 
IL. CRUT A 
UNE "TRAHISON 
PE SA 
Pl6tJ'AIMEE. 


[UâCTJPEar 
gamme lw 
panne. 
RXJR TïïXJ'ÆR. 
UN P&avKriF, 

lu avait, v 

OOMM&Nc^ A 

travailler 

PAN© 

L'ENTREPRISE 
FAMILIALE 
C?MME COMMIS 
LIVREUR. 



IL 3E RETIRA PU MON PE NE VT RUS PER¬ 
SONNE ETTENTA VAINEMENT CE S'^TOUR' 
PIS PAW& U'ALCOOL ET LE J©J„ PEINE 
PERPUE,. IU NE PAR/EN AT RAS A CU PLIER 
CELLE QUI CEVAT PEMEUEER ^ JAMAIS lE 
(3RANP AMOUR PE SA VIE.. 





' LJL& smL ?**- 

rîgfÜ^ 


LE TEMPÈ. PASSA... gT PUIS, 
UN JOUG, UNE LETTRE... 
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F&ê ' 

CCURRIgR 
PEUPAUT 
MOU 

Aaseuce ? 



au ciMenêee pe momîmaj?^, latômse 
MAKSueerrË ^Aunsï?., isolée 
< AU P&rouz. P'OU SEUTIgK, gsr 
X neOSEMEWT RE(JKI& JOUE AR26S 
V\ JOUE.,, prUOJi? AfRêô-JOJE, 

\\ U« Jeune MOMM6 TKîSTS 

JL * viewræ eeojëiiuk pe v \ 
|W LOlâUËS MlWUtfc PEVAWT \ 
W OcfflZ PlgREE ail «E iji 
Sf FOUR UélEEUlTÉ C6UIÆ « fcp 
QUE LÆTQur RW3&.SUR- Pi 
V NOMMA * LA Dîme 

AU)i £5AMëUAe. ' | n 


/tysKVERn'E 

GAVT1ER 

lyso-ifev: 
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